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MON BOUQUET

Je possède un bouquet de pauvres fleurs fanées 
Que je garde jaloux, comme on garde un trésor ; 
Car dans ce cher débris je crois trouver encor 
Le parfum de la main qui me les a données.

Et quand mon souvenir remonte en son essor,
De mes jours de bonheur, les rives fortunées, •
Sur ces roses que seul le temps a profanées 
Un doux rayon d’amour sème des reflets d’or.

Fauves fleurs !... bien souvent inutiles rosées,
Les larmes de mes yeux vous auront arrosées,
Sans rien vous rendre hélas ! de votre éclat vermeil.

N’importe, je vous aime, ô reliques bénies 1 
Restez là sur mon cœur, et mes lèvres ternies 
Vous presseront encor dans mon dernier sommeil I

1l(
:

«

3u HT-il!
-iiLouis Fréchette.

ilENFANT, POURQUOI PLEURER tyM? I;11l11Enfant, pourquoi pleurer puisque sur ton passage 
On écarte toujours les ronces du chemin ;
Une larme fait mal sur un jeune visage.

•Cueille et tresse les fleurs qu’on jette sous ta main.

Chante, petit enfant, toute chose a son heure ;
Va de ton pied léger, par le sentier fleuri :
Tout paraît s’attrister sitôt que l’enfant pleure,
Et tout paraît heureux lorsque l’enfant sourit.

Comme un rayon joyeux ton rire doit éclore,
Et l’oiseau doit chanter sous l’ombre des berceaux. 
Car le bon Dieu, là-haut, écoute dès l’aurore 
Le rire des enfants et le chant des oiseaux.

■ ■ '

I

IGuy de Maupassant. I
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Notre Système de Caisse des Malades ^esd-ïutV"1”bienBedonnerque,qu"mi‘
------- • fir'P’aÇ)<?rd’U ?e fa“'P35 pef'lre de vue, que ce Wné-

No. lecteur. «mût*. H„„ „« in|(. SM2»£Z S£7i£ £5 ïï

neau, Secrétaire Généra!, prononcé la se- fassf uXh? c°'ld'tlon r,e,luisc cst que la société tToTlfrnière'!,Ur le A d’organisa- t-

tion des caisses des malades de l’Alliance ?aV,!lt"<lma,res.comme |,h°mme laborieux, honnêre 
Nationale. La question y est traitée au point ! !’ dc l,onn.e sa"t,e ! ces derniers ne tarderont nas à 
de vue des principes généraux, et de ma- ' iK'"' '|u 15 “ soî'|œ entr“ (1«n‘ «m- muiua-

"“'iaSStSÆ
Nos confrères feront bien de le lire attenti-1 l> lls °“ "".ns ‘',lolKnc. "u plus ou moins rapproché, ils

?ssts?y^^*j!r2.*sr’(£r •TjH:ri^5^,ss5K5arfa'-fc* s»» * ■¥“" *■« r.»i &
prés aux meilleures sources de l’expérience, j!f leurf *‘,hérents afin de protéger les épargnes que 
et quils ont voulu fonder une institution h,.’nncte travailleur leur confie pour les f; fructifier, 
solide et durable. nsmution maucete vigilance doit s’exercer également dans fi
, Rien en etfet n’est plus propre â assurer TétiTi.Z^tr1 “ux 

«existence d’une institution comme la nôtre, des s«-iélaires, de n’admettreqïî?d« «dets gagnant* 
que la décentralisation partielle de l’admi- nZZ. Tfm -euir vi?le' <le '™' Lilfe Seul*
meZeTde'uivre"rptsqUplè^nVonUcX ÏÏSïdt

“ï v,oh».T.^ I sa* *—* " ** - «ï~-
r„Mbon”,<“"me “■» 2

o£5.“— h k«* - s«=,éui„ BS5KXt:t£îsari'i^
dans certains cas rendre de grands services à lëuï
fani'l e et faire par là acte de charité. Mais la rhari-
te a des formes multiples. Les sociétés St-Vincent

« /'HZ ? T à' lmssi,,n <lc Pm'ég« ces malheu-à cës lL„ ™ M n’VT °rFnisée 1,,lur faire f«ce 
a ces nesoins. I .Ile s est donnée une autre mission
msp.ree du meme sentiment de charité, celle d’accu! 
muler les épargnes de ses membres pour les protéger 
aux jours d’épreuve et d’adversité. P ger

U société de secours mutuels n’a pas précisément 
pour but de secourir la misère, elle s'applique X" 
a la prévenir, a I empêcher d’entrer au foyer dom«- 
tique, en donnant généreusement, mais avec sagesse 
et prudence, a ceux qui lui ont confié leurs épXms 
fra Mer>UrS ,e jour °» le malheur 6 '

l" Alliance Nationale a lieu de se féliciter jusqu’à 
avons fondé l’Alliance Nationale u conjP(er dans ses rangs, que des

nous avions à choisir sur ce mint entre deux svsténv.' |?]jnes honnêtes, fideles à l’engagement dlionnvur
d’administration. L’un de ‘ces systèmes ëÔnsfstah à ‘‘“n! ,ors * admbsion.
centraliser les ressources de cette caisse, l’autre, de il convXde da"S,<Une ”rKan,5a,ion comnie la nôtre, 
atsser à chaque cercle, ou pouvoir local, l’administra- ome Xtive dlSiZ^' m"ant !'U', l’"ssihle- contre 

tion et la propriété de ses fonds. ,r' ,' ‘"Çgd'uie qui serait de nature à frus-
ni.nf'a* av<>1'*xani>né les avantages et les inconvé- ne devait être ’nérrbX*' E‘ * Ce point dr vue. rien 
ments de ces deux systèmes, les fondateurs de notre et" un comëÂh! effi6 gC l”l,r ,assurcr “ne surveillance 
société, s appuyant non-seulement sur les ré-ullats fires aro™ • efficaces dans la distribution des béné- 
obtenus en cette province, mais encore sur IVxoé fic£acc.?rdes, aux malades.
nence de la mutualité en Angleterre et en J*'rance, ont sociétés démomZ0"1'^1’16’ ,q“e Vexl*rienee des 
opte pour le système de la décentralisation. d’abus danZZf’ Z- ‘ ? produ,t lm Brani1 nombre

Je me permettrai ,le vous indiquer sommairement sero ns mm cans! f t?" de '^"cfices et de 
quelques-unes des raisons qui nous ont induit i », , pour ca, se de maladie.

1 '"dud à en Les mesures de prudence que je viens d’indiquer

I

est de venir au secours de ses membres que la maladie 
empeche de pourvoir aux principaux besoins de leur

1
I

I

Je n’insisterai pas sur les avantages qui résultent

ci,.te sss tSKi-isrys: s
chômage. Seulement, j’ajouterai quelques mots sur 
le système que nous avons adopté pour l’administra
tion des fonds destinés à payer ces bénéfices 

La bonne administration de ces fonds est ' certaine
ment 1 une des questions les plus importantes qui s’im
posent a nos sociétés, car c’est certainement l’un des 
pr.nc.paux elements de leur prospérité, tandis qu’une 
mauvaise administration est de nature à entraver era- 
vement leur action bienfaisante. ®

Lorsque nous
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=E“BSF5-~^ El^F^riaS ■
■dernier système. ' “ ,ons «l>te |*>ur ce Mais ces cas d’excébtion lorsmi'llt ,e

•to MSars” - ~-3~S5ï;rr:di~
^£f3s”Eïï-~=— mmS-Fvtv^ M-«E5S5fÆ? setoF-îrsisÂSx
&“■— *,a=Sfsaî5ïB«£-fl=
■Général)5 ffntérë? .-nui b*"' Cen,rallse'8 »«• Conseil • vôûs'î n'f™’?' “ V0US voule* «en me le permettre 
mesure de, acS de?h„mn ‘0UVCr" est >« «ule £, ™ ^ ? US asscoir =>' ec moi Vu,ou, dé

Bru ,,eger ensemh,e ”””«

sa^-P-s rêrSres-æ-

eSSPS É-iPHESEBS
pSHISSœ iESrEEEF-K
péBlIlElF fS5S:
ïEïïstesS33gratis .
EiiiBEeei leiSiSsi
pri^m1pemuetèsdedlrqUe ,0UteS ,es socite s’ex. enSlerTn d^gué'fa^0511™? faut évidemment 
“«• l’expérience d'u„ -SI: veut "omml^uLén"" "t"6* *“ licux si
-outre, trop aouvent, que des ge„s récla'meT del *f"

trop

sunt

!
. , re une enquête

et puis c est dispendieux, et
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&'^Tc,£Lldefrai‘4'asodM son6e- ‘mte et morne en son logis, pendant 
Ensuite, y aura-t-il toujours des personnes asset cha- *^u.e.ses enfants tendent leurs petites mains 

niable» pour avertir la société ? Malheureusement, mal- av>des et que sa femme les regarde, le cœur ■
pïCÆtewilT » S°n6eanl e!le a“ssi avec an6°isse au 
judice, un certain nombre de personnes ne le compren- |endemaln ' P°“r cet infortuné que la maladie 
nent pas toujours ainsi. Un ne dénonce lias facile- ï0rture et 'l116 ‘C mal aigrit, parce qu’il SOUf- — 
ment un ami, un parent, pour le bénéfice d une société fre> cn mêr“e temps, de l’abandon et de 

un corps sans ame, — dont le bureau est situé à des l’abject dénûment.
princi'iiefmais'enfin, cW^a manié,c^de»isonnMd''un cît?rUe,!C « “** Va SOlli-

. trop grand nombre de personnes. fltef amsl ? Quel est son mobile ? Quel
Ainsi don dans les cas douteux, où dans les cas de instinct la poursuit ? Elle pénètre partout, 

avertie * p u|*rt <lu ‘temi’s’la eocililé ne serait pas | dans la chaumière des humbles et sous le
i: en second lieu, un avertissement „V„ pas une ïeèoS Snon .n*" ” VarrêtC’ <**’«“ >* 

prêt,' e. Il faudrait faire desenquêtes pour vender les rCÇOlVe 011 non’ el,e va i mettant tout Orgueil 
faits, ce qui, généralement, ne serait pas pratique. i 3 Part et nC songeant qu’au but. Elle accom- 
situadon r„ssl,eurs n“ Bureau l:x=cutif temporaire, la , Pag«e dans sa visite une personne vêtue de

'r.srpA "s11 “”**
1 administration, et d'un autre côté mur rendre iustice 1’ CIa^i Cr§t * messagèr« des pauvres,
aux membres qui ont droit d'être traités selon que les i?n?e le malheur ôubitC.

■tTÏÈKrsas^s.^.*.^ aïïi,;*r? L'""e'c',“ 11 D““ *
stisiterjss aaaaLgi «*. h-» « w- .»> =.
pour administrer leurs affaires, nous avons une garantie raPP?rt. c«mme sous bien d’autres, la foi 
qu une surveillance efficace sera exercée pur les inté- i reltgieuse Ct la charité chrétienne ont élevé 
resscs, tous groupes autour de la caisse, et ensuite que l des institutions nombreuses destinées augseaKa.g*. t» «*■- *»» !*- *. iJÏÏfrS
exposés à en souffrir. ’ " ( institutions, pour ceux qui les connaissent

Si, par hasard, un médecin e’tait tenté irotir favori-1 Ct ?avent *es apprécier, sont une richesse 
ser son client afin de ne pas perdre sa clientèle et celle |nallonale et font honneur à notre peuple
tefsas. .riS' ra? I i^:i“ ■'“7; y 4
qui sont aussi ses clients, sont là pour lui demander I 3 devou®ment de Cel es qui les habitent, de 
compte de cet acte de favoritisme et pour réprimer CC 68 ^Ul sacri^ent leur existence entière
laBus- 1 pour en assurer le maintien. Nous.les de-
fiietrafi'w'».’, I’""6'!” *,c la décentralisation admi- vons, ensuite, à celles qui leur viennent enid,C Cl 80"i=i‘ent l’asLanc^Se Tn
rieur à celui de la centralisation. leur nom, cest-a-dire à nos Dames de Cha- ■

Prenez, dans l’ordre politique, le système municipal, ritf’dont le dévouement est digne de Celles ’ I
„ Croye7;VÜUS ffl,e le.s affaires munici- Su elles songent à aider dans leur noble mis- ■

. CSSS5îyS»LlSSSC St „C“,-Da”- *«"' n°mbreuses, „ SL "
île 1 vire par les conseils municqiaux ? Non, évidem- i310,5 9uartiers surtout, OÙ la fortune, pour- 
ment. Et je ne crois pas qu’il soit nécessaire de dis i, nt' n a Pas 'alt de largesses plus qu’ait- 
cuter plus longtemps sur ce sujet. leurs, mais où les cœurs, il semble sont
pratique ?nant| comment cc s)"sleme fonctionne-t-il en plus larges, plus ouverts, battent plus ar

dents, plus généreux, disons-le à leur gloire 
et à leur honneur.

De temps à autre, il se fait parmi elles une 
levée générale au nom de la charité. Un 
souffle plus ardent travers eles rangs de cette 
armée délite. Il s’agit de promouvoir une

voîSr aVeC grâce et anîabiHté- on une recette plus élevée,CpourUsubveniréà1desr 
ous tend la mam, pas pour soi-même, va besoins plus pressants. Il y a du bien à 

sans dire (1 extérieur, du reste, l’indique déjà); faire : toutes se rendent à l’amiel Le travail 
ma,s pour ce pauvre petit qui est là suila commence; touîk monde est bientôt sur 
me, seul, abandonné, dont les parents pied. Une activité donnante se dén oie - 
n existent plus, ou n’existent que pour être l’obole tombe de milliers de mains De cette' 
témoins de sa m.sère ; pour le malheureux obole on fait des bourses quë le Dauvre 
que le chômage a réduit à la famine et qui pourra, non seulement regarder d’uPn œil

I

(A suivre.)

La Dame de Charité
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d’envie, mais qu’il pourra toucher dans 
besoin.

Le travail fini, chacun retourne à son ____
songéantU'aux li?èr« qîîl'a 'îouîajto 
et gardant l’espoir d’une récompense. S’il 
craint que les hommes ne l’oublient, il sait
9 ^Darn^de"^Charité on ''l’admire sou C* à 9U°* *txPltmt lti memtret arriérés. 

vent de loin ; quand on la voit à l’œuvre de 
près, on sent grandir encore son admiration 
pour elle.

On la critique parfois et on la trouve im
portune. Mais songez donc, égoïstes et con
tempteurs insensibles, qu’elle a une âme et 
un cœur assez vastes pour vous aimer et 

aider encore, si le malheur vous frappe 
dans votre ironie amère et votre orgueil 
insensé.

On cherche à s’expliquer son dévoue
ment I L’explication de son dévouement, de 
sa générosité, si belle et si grande, il faut la 
chercher dans sa foi d’abord ; puis, au point 
de vue naturel, dans cet organe mystérieux 
qui bat sous sa poitrine ; dans cet organe 
siège de toutes les affections nobles et géné
reuses, siège de la bonté, de la délicatesse 
et de la charité, siège de l’énergie et des 
fortes volontés.

Il faut bien que nous l’admettions à notre 
confusion, le cœur est plus développé chez 
la femme que chez l’homme, et c’est là ce 
qui constitue souvent son excellence et sa 
supériorité.

, Pendant que nous délibér ms, que nous 
discutons, que nous ajournons indéfiniment 
nos entreprises, la femme est à l’œuvre et à 
l’action. A peine sommes-nous décidés à 
quelque chose, que déjà elle nous étonne 
par la rapidité de son travail et la hardiesse 
de ses conceptions. Elle exerce partout 
son influence salutaire et bienfaisante et 
C est de là qu'on a pu dire avec raison : 
la femme gouverne le monde. Elle

son
Jurisprudence

■
CAISSE DES MALADES

Une cause qui intéresse la mutualité vient 
d’être décidée par la Cour de Circuit, sié
geant à Sherbrooke sous la présidence de 
de l’Hon. juge White. M. N. G. Bédard, 
photographe, poursuivait la société des Fo
restiers Catholiques pour la somme de $30, 
comme indemnité pour six semaines de ma
ladie à raison de $5 par semaine, depuis le 
19 juin 1897 jusqu’au 31 juillet suivant, 
durant lequel temps le mauvais état de sa 
santé l’empêcha de vaquer à ses affaires. La 
Cour a constaté que le paiement de telle 
indemnité était sujet à la condition exprimée 
dans l’article 3 des règlements se lisant 
comme suit : “ Tout membre arriéré, après 
avis du secrétaire financier, qui tombera 
malade dans l'intervalle, ne recevra pas de 
secours pendant sa maladie, même s’il 
acquitte alors tous les arrérages.” La preuve 
a montré de plus que lorsque le demandeur 
est tombé malade, il devait $7.79 de con
tributions et avait été notifié par le secré
taire financier et qu’il n’a payé tels arrérages 
que le 20 juillet. L’action fut en conséquence 
renvoyée avec dépens.

1
:

1
vous

il

n

;

iDu droit des sociétés de modifier leurs 
règlements.

Narcisse Cabana vs. La société des Arti- 
sans Canadiens-Français de la cité de Mont
réal.

L’Hon. juge Doherty, siégeant à Montréal 
dans cette cause, vient de rendre jugement 
contre le demandeur qui réclamait $68.00. 
pour maladie, plus $50.00 de 'rais, protêt,gou

verne le monde et la société, parce qu’elle 
est le cœur même et la vie de la société, 
à travers laquelle elle ne cesse de faire pé
nétrer sa généreuse et ardente charité.

S’il est une femme qui réalise cet idéal de 
grandeur d’âme et de générosité, c’est bien 
la femme canadienne, et parmi les femmes 
canadiennes, la Dame de Charité, dont la 
devise semble être :
Sauver le monde par l'amour et la charité 1 

C. A. Daigle.

etc.
La société Défenderesse ayant passé 

un réglement à l’effet de ne plus payer à ses 
membres que vingt semaines de maladie 
chaque année, M. Cabana, soutenant qu’il 
avait un droit acquis, poursuivit la dite 
société et voulait faire déclarer ce réglement 
“ ultra vires."

L’action vient d’être renvoyée, la société 
ayant été reconnue avoir droit, en assem
blée générale, de passer un règlement con
cernant tous ses membres.

|

C’est frire incomplètement le bien que de 
le faire en secret. L’exemple est perdu.



34 ^alliance nationale

Jr Alliance Uationale L’expérience des années passées nous a 
w»u« pa, rePcKënt.marCet.ti*S* T moi* S k

La Société de Secours Mutuels excei),ion- M L 1 s>8 nc fers pas 

L’"Alliance Nationale"
A MONTREAL_^=-SP5=ti76 Ru' ut-Ja^ques

moxtréal, mars iS<,<}

Les prix personnels, dans le concours sont 
magnifique,. Le Bureau Exécutif™* °m! 
pose des sacrifices dont on lui sera 
sant, nous n en doutons pas.

SëBEEÏ"-^Sr-

Ça et là recon-

Le grand concours I

Il faut renverser les obstacles.

L’Alliance Nationale doit être victorieuse. 

Nos caisses des malades

ri.’Xk «™Ldi ;„t S dX’j

a un

et jeunes guerriers ! fourbisse*

victoire.

sont prospères.

». ... - nous faut la
devons ^u‘*let Prochain nous

P0“iM“u irxayn:
w d"‘vos bonnes résolutions ? °e

_________ SÊy-sÇSï
“,Cl? °nt il< '"«'Ml en1 ?’ion d= d™”«" une Ms de””"£“' '0="

„ !, C’est maintenant qu’il faut prendre toutes

depte I» présidence honoraire du cercle Olier. Lsni, ,5,7 c” eT„"‘bi.TZ'v.t 

Les conditions du concours sont tellement 5Ôur votre"'*^^^"^^!6 ^ faib,CSSe
avorables, que tous ceux qui veulent faire Association à la prospérité desoiien^ D°tre 

un prix ^ traVal1 Peuvent facilement gagner devez surtout songer.P q es

mesure

vous

1 Le Bureau Exécutif
a agi sagement en
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■offrant un•cercles rwîIîd n°r?,brC de Pri* au* jeunes 
cerdes. C est le meilleur moyen de favoriser
Jeur développement. N'ayant pas l ie me'
surer avec les cercles anciens et forts ils
feTc«cTJU,tte-ri armCSégales' De*eur côté, 
les cerdes pu,ssams peuvent faire des con-
si

I *|r( /ir^) Olr 1

x°\ uëS»/eJ

Concours de Recrutement
î! y a.ura ,roîs ans- ce mois-ci, que parût 

tînt' nUmér° de «tte revue, car ellePoufneîeef?'na[S,89S,- .So-vez bienveillant 
pour elle et souhaitez lut une longue vie 
Puisque, alerte et pimpante, elle ^aspire
Pectll sernn0US tr°UVer Chaque mois' tables 
lec eurs, pour essayer de charmer vos loisirs,
dokn?eU«‘r dCS fgUments' combattre l'in-

*£ZS££?. . . . . . . ...

Du le* d'avkii. AO 30 JUIN 1898

AUXdtturelts aUX 0Jfi‘i,n et aux membrt* 

Messieurs, „

pendant vn eonSn, 1 k™ «rïfc

1",RÊTÉ DU,BÜREAU EXÈCVT,F 
Les presidents de cercles feraient bien de DU 8 MARS ,898

■auxrmZi. fS ?om'^s spéciaux permanents . *• Les cercles et les membres sont cordia-

«, 3Er^Sîrr°r—"œ
* • récompenses honorifiques

déià ^:a,SOnnab'e que ,es cerdes qui ont , a- A l'occasion de ce concours le n„r«„

JL H J un’ ensu,te, ils pourront amplement 
se dédommager dans les autres parties du
izrs.irr* s“ -”1 * SAla eur Cette décision nous semble frater-
cenf^rV n°US 7°y0ns que lout le monde l’ac- 
ceptera sans réserve.

A
Une vigilance de 

surtout 
notre

colli

des

PRIX DF. CERCLES
3- Un drapeau d’honneur à celui de.

sçjttïAâSî.ûsa
en règle pendant la durée du concours :

4- Un drapeau d’honneur a celui des cer
tes du district de Montréal (+) qui 
plus augmenté l’effectif de ,

. . règle, dans le même temps :
vionfions toujours cette association de 5: Un drapeau en soie, aux armes de !» 

dévouements et de sollicitudes, de privations s°cléié’ à tout cercle qui augmentera son 
secourt°mnfUrSi qU’°n aPPel*e pne société de effe.ctlf de membres en règle de 40 0/0 au 
au d^h mut.llds’ cette association si modeste moms> ,a condition toutefois que cette^ aug-

' «Mm ; i«" ÆShSléZÎXfS SST ***' —“ “■
i^isfirsssaftst
le°sCrInitCar elle aura fait P,us que fertiliser JuilLlilr^'.uivLu■ qithS Tr'ÏHfM** di’trl0**

A 2KLS KZïï. I“
JuàloiÆSrïitüu*^ Mm/rffre,"1 le8

- fia*

aura le 
ses membres en

6. Une série d’insignes d’officiers à tout

^__1.
g*

»»
---

---
-

"T
"s-

ss
a

—
 -
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rim4‘ra - ”” <*• «*« rt.
dition cependant qu’i|5 !h ainsT accm Z ^orgamsat.on °U organisé, ainsi que lésion-

^ » “">«

drapeluxT't cîux qîi ont^ïé leEFîF"‘‘

tssssùr&Si EE5rS-=-S
SONNELS . *?' Le® cercles pourront, s’ils le désirent,

P’ pi, d„ ,mi, çmlte, EÏKjSSS&ÎSSïïî,1?

de candidats admis membres pendant le 
concours.

PRIX T

.int

16. I.e président et le secrétaire-archiviste 
de chaque cercle prépareront, certifieront et 

i«™ Série expédieront, le premier juillet prochain, au

s. Of,r» , * * ttciltl.. jïtiBtiSS
D*"—itDC montrc en or ou $50.00 “nt eté Présentés par chaque membre. Les 

2 rnx. Lue montre en or (filt ,se) ou qui ne seront pas adressés au Secrétaire 
,35'00- général avant le 15 juillet, ne seront paspris

en considération.
En foi de quoi j’ai signé,

2«n« série

9. Prix particuliers aux tires des 
cercles ayant l‘ivs de tre, membres en 
règle au premier avril prochain :

,er Prix.—Une montre en argent ou $ze 
26m» Prix.—$20. 3
3«m. Prix—$«5.
4Cme Prix.—$10.

L. J. D. Papineau, 
Sec.'G in.Montréal, 10 mars 1898.

NOUVEAUX CERCLES

3,'nie SÉRIE

10. Prix particuliers aux membres des 
cercles ayant .yotxs de trente membres en 
regie au premier avril prochain :

1er Prix—t ne montre en argent ou $22
26me Prix__$20. *3"
3èmo Prix.—$15.
4ême Prix.—$10.

Cercle Lauelle, No 129. 
Institue le 2aéraille*l*" M* L J' ^

Officiers élus î
Président honoraire et chapelain, RÉv. P. Krs Mi- 

chel ; S. P. G., I.s de G. Raby, régistrateur ; Prési- 
dent, J. 1 alma Lahaie ; Vice-president, L. O. David î 
■Sécréta,re-arch., M. A Ménard ; Secrétaire-fin., A. 
Rodrigue ; 1 resorier, Désiré Lahaie ; Médecin-exam., 
A. Rodrigue; Comm.,J. F. Proulx ; lnt„ Cyrille

MÉDAILLE DU $100,000.00
Cercle Masson, No 130.

présenté deux candidats admis , Ir;stltl.,c le 3 mars f898> à Masson, comté Gabelle, 
membres pendant le concours. Officiers élus- llI’lncau' Secrétaire Général.

12. Pour mériter les prix ci-dessus offerts Chapelain et S. P. G., Révd T. B Romhi,.,. i.„-c 
fpn t A 3 1 ’ '0-et 30 S,éne’ 11 faudra avoir pré- Th™' Daoust (maire) ; Vice préL, Jos. Séguin’; SecT 
senté, au minimum, le nombre de membres ! irc!''’ ,M1X- Co“smeau ; Sec.-fin., Olivier Paeé • 
suivants: Pour le prix de $50, trente-cinq u/.m'. r' ®' Fa,r!i,a,'''t ; Mëd-exam - G. B- Pari- 
membres ; celui de 3>35, vingt-iuit membres • ’ ° * H" Charettc : lnt- Akx Roberge,
ceux de $25, vingt membres, veux de $20’ -------------- —
bres : ceux de $10,"huit membre °UZC mCm pour Yentie^dî C|'eSt CC quil/aut à *’ouvrier

-***= æ?™ EEEEEE—"1

11. Vne médaille de sociétaire à tout mem
bre qui aura

son
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et Delle L Chamberland, qui furent applaudis jus» 
qu’au rappel. *

Le Dr C. A. Daigîe fut ensuite invité à prerçîre la 
CERCI.R JEANNE I»*AkV, No 53* parole. 11 remercia les nombreux amis qui lui avaient

C/“Vl" * * *** *f» C. A. DaigU. “TS; L'uœup!1 H-Tue,

Le 8 février dernier, sur 1 invitation de la section es* une chose qui (ait plaisir, c’est de pouvoir 
littéraire et musicale, un auditoire d’élite se pressait compter sur ses amis, quand lés circonstances 
dans la salle de réunion du Cercle Jeanne d'Arc. Il obligent à réclamer leurs services. Il donna les 
■’agissait d’inaugurer une série de conférences publi- raisons qui lui avaient fait accepter île prendre part à 
ques et de mettre un digne couronnement au ma* ce concours de charité. Il s’agissait de venir en aide 
gnifique travail qui s’était fait en faveur de notre ^ UI)e institution qui fait beaucoup de bien ; il le 
ami le Docteurr C. A. Daigle, au dernier con* savait pour en avoir été bien des fois témoin, lorsqu’il 
Cours de charité du bazar tie l’Asile Saint-Vin* a eu occasion de donner des soins aux pauvres de son 
cent de Paul, en distribuant des souvenirs de ce con* quartier, et il a cru qu’il ne pouvait refuser son aide, 
cours à celles qui avaient donné un généreux appui et tout faible qu’il fût, à une œuvre aussi importante, 
assuré un si grand succès à notre confrère. A 8 heures a"ss* belle ; il a cru qu’il était de son devoir 
précises, la salle était comble et le beau sexe y était lar- d accepter. Il n’a nullement eu en prévision le 
gement représenté ; ce qui ne contribuait pas jieu à resultat qui a été obtenu. Il lui semblait, quelque 
embellir la réunion et à la rendre agréable et intérêt* fut *c résultat qui devait suivre, qu’il 
■ante, jours sa part de mérite e* qu’il y aurait toujours

I*a seance fut ouverte par un morceau de piano, asscz d’honneur à travailler pour une lionne œuvre, 
exécuté par madame V. Champagne, avec tout l’art surtout avec des concurrents comme ceux qu’on lui 
et le taie .t qui la distinguent. Le président du cercle, donnait. Pendant le concours, lui et ses amis ont 
M. Lme -t Brunei, fit ensuite une très belle allocution, travaillé avec tout le zèle et l’entrain qui étaient néces* 
dans lac aelle il souhaita la bienvenue aux Dames et saires au succès général de l’entreprise, mais ils croient 
parla d s projets tlu Cercle Jeanne d’Arc, espérant pouvoir se rendre le témoignage d’avoir traité leurs ad* 
qu ils auraient l’encouragement de celles qui dai- versaires avec toute la délicatesse et la charité qui 
gnaier t 1 honorer ce soir-la de leur présence. Il féli* venaient en une telle circonstance. En lieaucoup d oc* 
cita f.rn confrère, le Dr Daigle, s’exprimant heureux casions, ils se sont plu à faire leur éloge, voulant dé* 
de fc que le Cercle avait pu faire pour lui en cette montrer par là, qu’ils entendaient les traiter dignement 
Circonstance. Le docteur, dit-il, est le père du Cercle Çt leur faire une lutte, avant tout, charitable. Ils ont 
Jeanne ^’Arc et en fils bien-né, celui-ci ne pouvait se été heureux de les voir favorisés, là où ils avaient des 
dispenser de lui donner un témoignage de gratitude, chances personnelles de succès, considérant qu’ils tra
il regrette que le Cercle n’ait pu faire davantage 'aillaient dans l’intérêt de l’institution à laquelle ils 
enî?fej . . ,, » désiraient venir en aide. Ne voulant pas mettre au

Un duo intitulé: “Jeanne d’Arc et Bedford”, fut niveau d’ambitions personnelles, ce qui devait se 
chante par M. Ovide Mathieu et Mlle Regina Ron- ^a*rc au nom et sous l'inspiration de la charité, ils ont 
deau; deux jeunes artistes très avantageusement laissé leurs amis libres de travailler pour eux, lors- 
Connus déjà, et qui ont su rendre avec beaucoup dame qu’ils s’y étaient d’avance engagés et ils ont loué 
ce magnifique morceau. comme ils le méritaient, tous ceux qui s’occupaient

Uie excellente conférence fut alors donnée de cette bonne 
par >î. Victor Martineau, sur un des héros de la 
Nouvelle-France : le comte de Frantenac. L’influence 
et le caractère de cet homme de valeur furent très 
bien décrits par le conférencier, qui rappela sa fière 
réponse aux Anglais faisant le siège de Québec et le 
sommant de se rendre : “Je vous répondrai par la bou
che de mes canons. Nommé gouverneur à deux reprises 
différentes, Frontenac défendit courageusement la colo
nie. Ce fut sous son administration que s’illustrèrent 
LeMoyne de St Hélène, Hertel et d’Iberville ; les 
deux premiers par leurs excursions dans la Nouvelle- 
Angleterre et le dernier à la Baie d’IIudson. Il po îs- 
sa la découverte du Mississippi qui fut complétée par 
le Père Marquette, Joliet et Cavalier de la Salle.
Homme de volonté et d’action, il fit beaucoup de bien 
à la colonie. Il eut des admirateurs enthousiastes et 
aussi des adversaires et des ennemis, comme en ont 
tous les hommes d’initiative, dont le travail et les suc
cès portent souvent ombrage aux esprits étroits. Il eut 
peut-être contre lui, de ces haines que la supériorité ins
pire quelquefois à la médiocrité, mais il eut avec quel
ques-uns de ses administrateurs, des difficultés dans 
lesquelles il eut des torts ; elles étaient dues surtout à 
1 énergie impétueuse de son caractère et à l’ardeur de 
ses convictions. Bref, ce fut un homme dont il ne faut 
pas perdre la mémoire et qui doit nous rester cher à 
plus d’un titre.

Après la conférence il y eut un duo de piano et 
violon par M. Alliert Chambcrland (artiste de io ans)

A TRAVERS LES CERCLES 1

-

aurait tou*

con- I
I

œuvre,
(«race au dévouement de ses amis, un résultat 

précédent a été obtenu. Le plus brillant succès est 
venu couronner leurs efforts. Il n’en tire aucune 
vanité pour lui-même, parce (jue la chose ne convien
drait pas et parce qu’il ne croit pas avoir plus de mé
rite que ses adversaires, qui ont fait, eux aussi, 

gnifique travail. Le mérite et l’honneur, de son 
côte, reviennent surtout à ceux qui lui ont aidé : à son 
organisateur M. Jps. Lorange, dont l’éloge n’est plus 
à faire et qui a été cette fois, comme toujours, admi
rable de dévouement. Grâce à lui, il a eu la plus belle 
organisation qui se soit jamais faite dans un concours de 
cette nature. Le mérite revient encore à ses confrères du 
Cercle Jeanne d’Arc, à leur digne président M. Bru
nei, à ses officiers, au comité des messieurs qui ont 
travaillé pour lui et en particulier à son président M. 
J. K. Huot, aux familles qui ont pu lui donner leur 
appui et il en cite plusieurs qu’il remercie en termes 
appropriés. Il remercie tn jiarticulier les familles 
Lorange et Renaud, dont les noms, dit-il, sont inscrits 
en lettres d’or, clans les annales de nos institutions de 
charité ; les familles Choquette et L’Archevêque, qui 
s occupent de toutes les bonnes œuvres et que le suc
cès accompagne toujours ; la famille Frigon, située en 
dehors du quartier, qui a tout de même accepté la 
tâche comme les autres et a su réaliser une somme con
sidérable, qui ne pouvait lui parvenir par d'autres 
mains ; les familles Gariépy, Quintal, Bélanger, De- 
mers, Lefebvre, Poulin, Dufresne, Martineau, L’es-

■i>
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lui a'der. Il les remercie e cles (1UI ont pu , son mérite fi « ’ 1a rehausse d’autant l’éclat de 
™Ux '!>" * différents tn,lr„iis Un'",'™'’ C‘‘""nt' luus : on sera toujours^» P dan$ d’autres circonstances
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<le celle'",jüi fui ondulé etT 'U'n Da",es charité, j ce cerc “â .r^u,i«e 9 février dernier,
ixntr ses adve,«ir«. T/' ' Vell,es,'lui ont travaillé | tique annuelle, dans P"* «“rce drama!
a fait 1 admiration de tous U r\ eUr flottement jours après Pâques I a * ‘Se*"I?ngl(,c’ quelques
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t .anep), C. Quintal, V. Champamre K \llfr ’ }' le dévouement et les a r? r p,rouvcm que le zèle,

rance, I). Lorante D 1)0,,,’,v Lmï.’url' n- L'espé- fondation d’une bibliothènn, S ,.la inestion de la 
Dufresne, I). Sénéca I) T |UV',.K’ M’""neau, li. , lires, et bon nombre ,PI |X,Ur l usaKe de ses men, 
Deschamps, I). Cypih’o't |> T/'"’ k’ Deslauriers, A. manifesté le désir de ''"V”1’ ont déji
Hamelin, U. Larndl, < \, ’ /“ormeau, C. Rock, U. magnifique pro è Jn ! la de ee
D. Couturier, M. Mollette n'ïï8”' Beaudoin, une excellente idée due à une'h'“ volumcs- C’est 
M- Girard, D. Archambault h T1Uln’,Lauzon, I nous croyons que si Je cercle f i ureus<-' initiative et 
'vile, Z. Uchance I) wrhP',Tre:,,b!ay' °- Ka! parla voie deeettere,,,» falSa',tan aPl«l direct ou 
Hays, D. St-Louis J) n^.ha.lcleG, D Irudeau, D. membres de l’Alliance il v JUX d,fferents cercles et 
Latour, I). lieauchemin St-1 oui! X,arlin,eau- D. ses mains quantité de ’dons oui J'cn,”t- affll|vr entre

h]E'4'“a,5: ■

-Ærs^iriËr^Sconnu e, tresap^cié.1 BnUn’ '«e- quartier S, Sauver, imtdde rfPré*»‘« k
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Cercle Si-Valiez, No 20.
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CE*C, E r;AN'0kA,E. No . M‘’r,rr: par J- N- E- Gtiinas, secondé

magrqnue ^“o„trb 3 *» Lam„aie, „„e ^tn^isTà [a°tmit l'tT , , 
^M^i-1!0,"'!!,5 Lclt,es l-a'en.es deV^le™ ^ *“ Na,!°n*le « * *’■»«'* <*» AW “* U1‘

~ - ÇS5 SlC-K,iZa,,e"- 21 «— "=98. J‘ Al M&
r«T«e * l'Alliance N«?ionea.e nfa,9anCe « “ 1 hil « St-Vambr, No 20.

Cerclta eT|x3' «VuneTaniLêT r? ,T',Cnl du f^Aermuram ' ill V Cercle S' Valier, tenue le 2 
auditoire consi,Jéral.le, les avamage, ’nue rln"' "" *condé peî M le D, HTm M* Moi*>". 
suc rt,tHeenilLmembreS- -"-éso'.u : J- A. Marcoux, e. unanime.

transmise i lit

Caud. Lajeunbsse, 
Sec,*arch.
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par J. A.
résolutions
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N5

jl
I

,
Que copie de celte lésoiution soit 

famille et publiée dans les journaux.CONDOLÉANCES 
Ckrci.e Bbauharnois, No %

«'SzztZtssSiïx ;rv” - «ifcsSr*

membre du cercle • de Madam» r> • Uscar *-c<luc,

ai!»jsa(a

Beâuharnois, ,5 ^.W,.

Cerce St-Pierre, No 8.
8. tenue “t^a^'T'6 Xo;

l”lOueksCleffiant’ SeCU,uK l’ar c- Tanguay et'résulu*^ 
No 8 nm i"8 C‘ "’eml,,es d» cercle” S (.Pierre
WmteTcemk ' el"" ^!n,>Ve M' Chs

* toti’jscha tî'i:vs,Tîîr
liance Nationale pour publication. dC A "

T. Bénard,
•SW-, -arch.

.5

Québec, 5 février 1S9S.
1

CAISSE DES MALADES ‘

Prospérité Générale

Les Malades Généreusement Payés

Les Fonde Sagement Administrés

Des Milliers de Piastres en Réserve 
pour les Mauvais Jours

•|
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Proposé par Alex. 11. Beaulieu, secondé txtr Ho. Z?? c—'™' "mis Userons TZ ! 5j?

*
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Montréal, 22 février 1898.
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CERCLES FONDÉS EN 189* 

Cercle Delorimier, Xo lu.
Recettes île l’année....................
Bénéfices payés à un malade! '.!!!!!

Total $3«3-«3
10.00Dû à un malade

$76.00
15-00 Surplus.

Nombre de membres inscrits, 10.
Réserve par tête, $30.31.

Cercle StJeanChrysostome, Xo $1 (comté Chatcau-
guay).

Balance en caisse fin 1896,
.Recettes de 1897..............

$303.13

Surplus..
Nombre de membres inscrits, 31.
Reserve par tête, $1.97.

Cercle St- Valentin, Xo ,11 (comté de St Jean).
Recettes de l’année.................... jl...
Aucun malade. **

Nombre de membres inscrits, 19.
Reserve par tète, $.1.08.

$61.00

$110.04 
*35 S3 

Total...:.. $245.57
Aucun malade en 1897.
Nombre de membres inscrits, 41. 
Réserve par tête, $0.00.CERCLES FONDÉS EN 1S96 

Cercle SteMarie de la Beauce, Xo 99. 
Balance en caisse fin 1896.. 
Recettes de l'année 1897...

Total

$ 32.16 
**535

$•47.51

CERCLES FONDÉS EN 1S93

Cercle Dorval, Xo p.
Balance en caisse fin 1S96. 
Recettes de 1897..............

Aucun malade.
Nombre de membres inscrits, 25, 
Reserve par tête, $5.90.

$265.56
227.04

$492.60Total..........
Payé i 4 malades en 1897, dont 

I un a reçu $100......................

Cercle Montmagny, Xo ,oS (comté Montmagny).
Balance en caisse fin 1896........... « , . ,,
Recettes de l’année 1897,.............. 78.60

$103.85

«*••43i
Surplus.... $371.17 

Nombre de membres inscrits, 44.
Réserve par tête. $8.43.

Cercle St.Joseph, Xo 1.
Balance en caisse fin 1896 
Recettes de 1897 ............

Total
Payé à deux malades 4.85

Surplus..........
Nombre de membres inscrits, 14. 
Reserve par tête, $7.07

CERCLES FONDÉS EN 1895 

Cercle Charlemagne, Xo 7J. '
Balance en caisse fin 1896.......
Recettes de l’année 1897........... . "

$99.00

$638.3S
428.36

$1066.71 'Total........
Payé à 6 malades en 1897 (très 

forte proportion)................... 265.13$16.46
75-83 Surplus.... $801.58

Nombre de membres inscrits, 74. 
Réserve par tête, $10.83.

Total........$92.29
.............. ,.. 12.86Payé à un malade

(A suivre)
. Surplus.... $79.43

Nombre de membre inscrits, 15.
Réserve par tête, $5.30.

Cercle Bourget, Ko 79.
Balance en caisse fin 1896. 
Recettes de 1897 ............

AVIS
$224.88

357.61

$582.49

L abondance de matières nous oblige de 
renvoyer au prochain numéro les cautionne
ments d'officiers et les nominations de subs
tituts et de médecins-examinateurs.

Les membres du cercle St-Edouard, No 
126, sont présentement avertis que les as
semblées de ce cercle ont été définitivement 
fixées au 2éme et 4ème lundis de chaque 
mots, a 8 hrs du soir, à la salle St-Edouard. 
rue Beaubien, cité de Montréal.

Total,...,. 
Paye à 6 malades (plus que la 

moyenne ordinaire)..,.......... 267.17

Nombre de membre, i„Kriu,PÏ.""$3,S'i5J

Réserve par tête, l.j.89.

CERCLES FONDÉS EN 1894

Cercle St-Michel, Xo 9 j iVaudreuil). 
Balance en caisse fin 1896 
Recettes de 1897............... • $247.51 

. 65.63 A. Boire,
Président.
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PARTIE OFFICIELLE Décret ,

Du Sureau Exécutif, en date du rj février i8g8.

ETAT FINANTCIEE Yukon, Klondykb et autres Régions 

“ Le Bureau Exécutif,
“ Considérant que le voyar e et le séjour dans les 

régions comprises entre : i“ le 170"» degré de longi- 
tude ouest 2 le 55,m degré de latitude nord, A 
nome degré de longitude ouest et 4“ l’Océan Arctic, 
constituent dans les circonstances présentes une « en’ 
treprises d opérations et d’expériences dangereuses et 
de nature à mettre la vie et la santé en danger ” ;

“ Décrète :
“ Tout membre de l’Alliance Nationale qui voya

gera ou séjournera dans la région ci-dessus décrite, 
sera déchu, ainsi que ses ayants-droits, aux termes du 
paragraphe 4 de 1 article de 312, des statuts de P Al. 
hance Nationale, du droit de participer à aucun des 
avantages pécuniaires établis par les dits statuts.”

En foi de quoi j’ai signé.

I
du jr janvier 1898

CAISSE DE DOTATION

RECETTES
;

de janvier 1898,
Intérêts.................

H4,037.28
698.66

:$105,287.14
DÉBOURSÉS

Par Caisse Générale, 5 %...........
Par bénéficiaires de feu O. Pa

quet..........................................
Par bénéficiaire de feu J. D.

Côté......................................... 2,000.00
Par balance au 31 /an. 1808... 102,085.28

I
L. J. D. Papineau,

Sec.•Gén»201.86

1,000.00 iMORTALITÉS
i^°42- JOSEPH DUGAS, admis dans le Cercle 

Mascouche, No 30, le 19 février 1894, est dé- 
cede le 24 décembre 1897. Cause : Contusion 
cérébrale avec hémorrhagie.

Bénéficiaire ; Exilda Cadotte,épouse, $500. 
No 43.-ROMULUS LAURENDEAU, admis dans 

le Cercle Notre-Dame, No II, le 12 décembre
Cancers' d<MdC le 25 décembre 1897. Cause : 

%2 0oa't'aiTt 1:mma Normand. éjreuse.

I$105,287.14

RÉSUMÉ
Caisse Dotation. Excédant des

recettes sur les déboursés....... .
Caisse Générale. Excédant des

recettes sur les déboursés.......
Caisse d’Epargne. Dépôts des 

cercles................

$102,085.28 

609.97 

853.00

iff

c3.e

coût de l'Insertion d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

No 1—CERCLE 8T-JOSEPH. Montrés

<

$103,548.25 *

PLACEMENT DES FONDS.
Fabrique (Vaudreuil et Dorion). $u,
Municipalité Scolaire.................
Prêts hypothécaires.....................
La Banque Jacques-Cartier et

Hochelaga.................... ...........
En mains.................

No 2—CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Cuoégonde

Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e jeudis, 8 hrs p. m.7i5 VlneL

No 3—CERCLE BEAUHARNOIS. Beauhamoie 
t - .?•’ n1 ï*- Côté; Prés., Alexis Doutre * Sec -AreSi

e^e'to^lkX^oY.: ’ A T C«“-‘

No 4—CERCLE DORVAL, Co. Jacqae»-Cartler

100.00 
1,500.00 

54,400.00

36,238.40
200.21

I$103.438.61
Cercles,ete.-Balance de rapports 

non couverte par les remises 
effectuées.............................

J

109.64

$‘03,548.25
No5-CERCLE VILLE-MARIE, MontréeEn foi de quoi j’ai signé,

L. J. D. Papineau,
Montréal, icr Février 1898. See. * Gén.

.
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